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Les vieilles méthodes
avaient du bon

U
Une controverse est engagée ae-

tiHbment, en France et en An-

gleterre, sur l'efficacité comparée
des anciennes méth des diplomati-
ques et des nouvelles. Chaque siè-

cle a eu sa caractéristique qui,
pour Ls masses, se traduit plus ou
moins justement, plus ou moins
exactement; paf qu hue apo-
phtegme destiné à frapper l'esprit
du vulgaire idolâtre et à y Lisser
une empreinte ineffaçable. Ce XXe

siècle, à moins que, par la suite,
des iconoclastes ne surviennent,
pourra s'intitul r le sièch des Pria-

eipes, Il est vrai que ее ne lui sera

guère uu titre de gloire devant la

postérité. En effet, sur quoi repo-
sent ces fameux Principes qui doi-
vent être la Grande Charte de

l'Europe en passe de se transfor-
mer en une heureuse Oétique Ou

îout au moins une fortunée Sa-
Lifte? Quiconque sait l'histoire, ce
qui devient rare avec l'abaissé-
ment des études classiques ; qui-
conque est un patriote de sain

jugement répondra.
On a bâti sur le sable, par suite

de la malfaisante des Puissances

d'argent et du socialisme interna-

iïÔnal, conjurés, et de la docilité
des moutons de Panurge suivant

avec enthousiasme ceux qui, fma-

lement, f.. lanqueront à l'eau. Les

Principes ont cela d'excellent qu'ils
SGnt un admirable moyen d'em-

pêcher toute discussion. Bien qu'ils
ressemblent au sabre de Joseph
Pruihomme, servant à de fendre
les institutions et au besoin à les

attaquer, ils ne souffrent pas de

contradiction. IL sont l'alpha et

l'oméga de tout. Et quand on les a

invoqués, lorsqu'on en a excipé,
tî'est comme si l'Arche Sainte avan
jrèftdUson oracle. Le malheureux
fessez déshérité du ciel et de la
terre pour ne pas s'incliner devant
n'est pas bon même à jeter en

pâture aux chiens,

Cependant, en toute science, en
tout art, en toute chose, les pria-
éipés n'ont pu être formulés qu'à
la suite d'une séria d'expériences
qui ont démontré la supériorité de

tebe doctrine sur telle antre. On ne

saurait contester que la méthode

expérimentale est à la base de tout

et que, sans elle, aucun principe
n'aurait pu être valablement éta-
bli. Cela est si vrai qu'en biologie,
en chimie, en physique, certains

principes, admis jadis comme arti-

cles de foi par suite d'expériences
que l'état des laboratoires d'alors
Savait pu rendre aussi complètes
qu'elles devaient l'être, ont été

ensuite déclarés erronés et ont été

déchus de leur principat, en vertu

des investigations d'autres savants,
mieux outilles, mieux armes, mieux
à même de se prononcer en con-

naissance de cause plus certaine.

On a vu — c'est très rare, mais
en tin cela s'eff produit—des boni-
mes ayant la prescience et les i lu-
minattons du génie, formuler une

théorie, poser un principe dont
des expériences postérieures ont

démontré la justesse. Mais en po-
litique, on ne saurait Lncer une

îhéorie et l'ériger en un dogme
auquel on prétend subordonner leî

événements. Avec des cornues eî

des alambics, rien de plus aise

que de se iivrer à des expérience-
pour vérifier l'exactitude du prm
cipe qu'on veut faire loi. Que si or
s'est fourvoyé, on en est qum
pour se dire qu'il y a raaldont»
et recommencer sur de nouveaux

frais. Mais on ne saurait procéder
de la sorte lorsqu'il .s'agit des des-
tinées des nations, car les reactifs,
là, ne sont composés que du sant
humain.
La politique vit non de théories

préconçues et d'abstractions, mais
de faits concrets, tangibles, bru-
taL. .me Eue veut roui: ôerv-
leurs .us hommes positifs, oral;

ques, ne ciierciiaot que les ré;m
tés, et non des iêveurs plus ou

moins mystiques, des hum unitaires
plus ou moins pharisiens, des iiéo-
logues plus ou moins imitateurs du
maître d'école de La Fontaine.E le

exigedôi précisions,des actes cor-

resp- niant,en dépit de tout,aux in-

térêts nationaux des peup es appe-
les à avoir voix au chapitre.
Autrefois, les affaires diplomati-

ques se traitaient par le canal des
ambassadeurs qui étaient aux peu-
plas et aux gouvernements ce que
les avoués et les notaires sont aux

particuliers. On discutait dans le
s lance du cabinet, avec le secret
des d; libérations. On avait tout le

temps de la réflexion. Depuis que
Wooirow Wilson est venu, avec?

La
ai la Conférence des trois minisiz s

Paris, 31. T. II. В.— L'entre-

vue que les trois ministres des

affaires étrangères de ? rànee,
de Grande-Bretagne et d'Ifa-

lie dev 'tient avoir à Paris,le 1er

février, au sujet de la question
d'Orient, semble devoir être

ajournée au plus tard au neuf
février.
D'ici là, lord Сыгагоп et le

■marquis délia Torréfia son-

mettront les observationsfran-
çaises aux cabinets de Ion-

dres et Home ; et les trois gou-
vevnemenfs préciseront mu-

tuellement leurs points de

гме.

Ainsi, par ce travail prépa-
ratoîre conforme aux métko-

des rationnelles préconisées
,es nouvelles Fables de la loi diplo-^,|f, Poincaré, ta diseussion

matique, on a fulminé 1 8nathèmej ee>, a^|ffe rapide et les trois
eonti e les négociations de cabinet. ministres n'auront pins dans
à cabinet, contre les conventions. ieui*s entretiens qu'à mettre
dont la connaissance n appartenaitLfM point d finitiventent les

qu aux cnancelleries. Aujoutd hui, pyiuc,ipes directeurs sur les■
tout au grand jour. Si les traités ™\ quels i!s se seront mis prêala-
se font pas précisément sur la Race 1 blement d'accord, en principe,
puLuque, ils doivent se négocier ? en vtte ^e réaliser la revision
au va et au su d un cnacuu. L ac-j (%fl fruité de Sèvres, tant dans
tion des ambassadeurs est rempla "

t ses clauses financières ou po-
ces par celle des conférences où su,- la des
! on vote, ainsi que dans les par,é-jmitwWMe, ainsi que aans ses
ments et ou les destinées des peu- ; Cfattses territoriales concer-

pies se décident a la majorité plus nant ы Thraee et lu région de

Smgme.

là question des Détroits, la

frontière de Géorgie sont ae-

tuellement exceptées £ en rai-

son de l'état d'incertitude ей

l'on se trouve maintenant au

sujet de la Ilussie.

Le Temps, parlant de l'attitude de la

France en Ghcie, fait ressortir qu'en

évacuant ia Giîicie, en réclamant une

véritable indépendance pour que la Tur-

f quie soit viab'e, la France donna l'e-

xemole de réduire les entreprises militai-

une des voix. Les décisions dé-

pendent des surprises du moment.
Sans compter qu'on app'ique, en
quelque sorte, le syndicalisme à ia

politique et à la diplomatie.
D'aucuns ont prétendu que les

anciennes méthodes diplomatiques
étaient incompatibles avec les idées

démocratiques qui prévalent de

plus en plus dans l'organisation
poitique et sociale de toutes les
nations. On invoqua contre ces

méthodes L < Déclaration des droits
de l'homme et du ci oyen », ainsi

que le faisait hier le Times Or,,
que disaient, à ce propos, les i rôS » da pratiquer le desmtéiessemen., de

«grands ancêtres»? Si Grégoire, 'respecter 1 indépendance ,d une nauon

à la tribune de ta Convention, s'ex-> musulmane qui a un grand passé,

primait ainsi : « L'ancienne dipio-j
matie et le droit public n'étaient
qu'un échafaudage riiieute et sou-
vent monstrueux que le souffle de
la raison a renversé », il ajoutait
immédiatement avec mélancolie :

« Nous avons détruit, mais qu'avons-
nous mis à la place ? » Et Merlin
de Thionviile, le défenseur de

Ma}rence avec K éber et Aubert du
Bayet, ne se gênait pas pour pro-
clamer à cette même tribune de la
Convention : « Il n'y a que les en-

nemis de la paix qui ne veulent pas
qu'il y ait des articles secrets dans
les traités. »

A. de La lonquière.

ES MATINALES
Allez nier le progrès après cela...
C'est une puissante compagnie d'assu-

rances. Elle possède des succursales à

Londres, New-York, Bordeaux, Paris ..

Le prospectus de ses opérations est très

alléchant : assurances contre tous ris-

gués, incendie, vol, pertes d argent en

banque, renies viagères, nues propriétés,
usufruits..., risques de transport dans le

notule entier pour objt ts divers, bega-
ges, marchandises, titres, valeurs...
Accidents causés .aux tiers, y compris
les voyageurs transportés, aviation,
'xposiiions, chevaux de courses, chiens

le race, grèves, émeutes, révolutions
juerre, inondaiions, trombes, ouragans
tremblements de terre... Toute la lyre,
ptoi ! Reste-t-il une seule catastrophe о

ijouter à ce lugubre prospectus ? Eh !

mi i il y a encore un accident lerribU

tue prévoit notre vigilante compagnie t .

auquel elle consacre un couplet parti-
culier dans ses réclames. Cherchez un

teu. Je vous le donne en cent .. Je vous

le donne en mille... C'est... vous n'auriez
oas trouvé : c'est le risque de jumeaux !
vaus avez bien lu : une double rai:,

tance, dans une [amitié, égale en hor-
■ciir ci en tarif la guerre, le vol, Tin j
■endie, la trombe J Où est le temps où]

Grèce et Roumanie

A l'occasion de la formation du nou-

veau gouvernement roumain les dépêches
suivantes ont été échangées entre celui-

ci et le gouvernement grec :

Le premier ministre M Bratiano a

télégraphié ce qui sait au Premier hellène.
«Au nom du gouvernement de Sa Majesté

je désire faire ressortir à Votre Excellence

la grande importance que nous attribuons

aux sentiments nouveaux qui unissent les

peuples grec et roumain »

Le président par intérim du cabinet

M.Protopapadakis a répondu comme suit ;

«C'est avec réjouissance que le gouver-

nement de Sa Majesté hellénique ayant

reçu la dépêche que Votre Excellence

a bien voulu adresser au nom du nouveau

gouvernement de Sa Majesté ioumaine,
participe totalement à sa façon de voir et

se réjouit en constatant une fois de plas
les sentiments de l'amitié fraternelle exis-

tant entre les deux nations. »

les Soviets et la conférence
de Gènes

Berlin, Si T.H.R.— M. Radtk accorâa
au correspondant berlinois du «New-York

Herald», une interview au cours da la-

ju«lie il déclara que l'Europe ne pou-

vait être reconstituée sans l'aide de l'A-

mérique.
«La paix de l'Europe exige, dit M.

Hadelc, un accord entie la France et la

Russie. »

Von croyait que Dieu béni.sait les fa-
milles nombreuses !

Que de légendes qui s'en vont l'une,

après l'autre 1
VIDI II

S. I Milios IV à Paris
On a reçu au Patriarcat de nouvelles

lettres de M Gonetantinidis, membre du

Conseil national mixt^ qui accompagne

Mgr Mélétios dans son voyage. M. Gons-

tantinidis fait savoir que le patriarche,
b.en qu'impatient de se trouver à Gons-

tantmopîe estime devoir profiter de son

séjour en Europe pour poursuivre ses dé-

marches en faveur des questions natio-

nales auprès des hommes politiques de

France. Le patriarche a, dernièrement,
sur une invitation spéciale assisté à une

séance à la Chambre française. Il lui est
réservé partout un accueil sympathique
et respectueux. La plupart des directeurs
de journaux ont tenu à lai rendre per-

sonnellement visite.

LA QUESTION D'IRLANDE

Londres, 31. T. II. R. — Un autre pas

vers l'entente entre l'Irlande du Nord et

celle du Sud a é é. officiellement annoncé

aujourd'hui à Dublin. Sir James Graig
premier ministre de l'Irlande du Nord

visitera Dublin mercredi prochain afin de

continuer la Conférence avec M. Michael

Collins, premier ministre de l'Irlande du

Sud, et qui obtint à Londres des résultats

si satisfaisants.
Bien qu'aucune information officielle,

r/ait été donnée au sujet des questions
discutées, on escompte que i'accord qui

fut atteint à Londres sur diverses ques-
tions entre les deux gouvernements sera

développé à Dublin. On espère que l'atti-

tude du gouvernement du Nord envers le

nouveau parlement du Sud peut s'amélio-

rer et qu'un progrès puisse être fait en ce

qui concerne les questions concernant

toute rjrlande. Qae! qun soit le résultat

obtenu à la conférence de Dublin, la ren-

contre des deux premiers ministres ouvre

un nouveau chapitre dans l'Histoire de

l'Irlande.
C'est l'année dernière avant la trêve

que Sir Graig rencontre pour la dernière

fois, un leader de l'Irlande du Sud à

Dublin, c'était M. de Yalera, qu'il vit en

secret et dans une atmosphère d'hostilité.

Le fait que Sir Graig rencontra ouverte-

ment M. Goilins est significatif et donne

une idée des changements qui se sont

produits dansi'opinion irlandaise, pendant
ces derniers mois.

a Conférence к Unes
Paris, 31. T. H. R. — Férid bey, re-

présentant à Paris, adressa
à M. Bonomi, président du conseil et mi-

nistre italien, une lettre exprimant les re-

grets de la Turquie de n'avoir pas été in-

vitée à la conférence de Gènes.

La participation des Etats-Unis
Paris, 31. T. H. R. — Une dépêche

de Washington à l'Agence Havas signale
que la question de participation des Etats-

Unis à ia conférence de Gênes semble

gagner du terrain.

Dans les cercles officiels, ce mouve-

ment se précise et s'accentue, à la suite

de la conférence des agriculteurs qui se

tint à Washington, la semaine dernière,
sur la convocation da président Harding.
Les agriculteurs des Etats du centre

et du Sud se prononcèrent pour i'adoption
d'une politique pouvant ouvrir le marché

européen aux produits agricoles améri-

cains, dont la baisse depuis douze mois

causa de très grandes pertes.
D'autre part, la conférence de Was-

hington touchant à sa fin, laisse le champ
Ubre pour permettre aux administrations

des Etats Unis de s'associer à l'examen

des problèmes économiques de l'Europe ;

mais cela dépend aussi de l'accueil que

fera le Sénat, d'icï à quelques semaines,

aux accords qui sont à la veille d'être

conculcs,

Angleterre eî Egypte
Londres, SI T.H.R.— Lord Allenby,

haut-commissaire britannique en Egypte,
qui avait été mandé en Angleterre pour

donner des renseignements et des con-

seils au gouvernement britannique, sur

la situation en Egypte et sur les notes

qui ont été échangées entre lui et les ex-

ministres égyptiens, arrivera à Londres

le 8 février. Il sera accompagné par le

brigadier général Sir Gilbert Giayton et un

autre membre distingué anglo égyptien.

Corps d'oseupatlon français
Os Constantiiiople

Conférence
Vendredi 3 février 1922, 15 h. 30,

Sa'le des fêtes du lycée de Gaiata-Séraï.
Conférencier ; M. Pages.
Sujet traité : Les trophées de « José-

Maria de Hôrédia ».

La conférence de Paris

Paris, 1er février.

A la suite des derniers entretiens

télégraphiques entre Paris, Londres
et Rome, la conférence de Paris

qui doit discuter ia question d'O-

rient a été définitivement fixée au

7 ert.

La conférence de Paris se li-

mitera à l'examen du conflit turco-

grec, dans le désir de sérier ia

question d'Orient pour en per-

mettre plus facilement la dîscus-

sion. Le désir des puissances est
d'éviter que les hostilités ne soient

reprises en Anatolie.— (Bosphore)
Le Conclave

Rome, 1er février.
Les derniers préparatifs sont

faits pour le Conclave qui doit se

réunir demain. On ne croit pas

que les cardinaux américains puis-

sent arriver à temps pour i'élec-

tion du nouveau Pape.
Le cardinal qui semble actuel-

iement réunir le plus de suffrages
est Mgr Lafontaine, patriarche de

Venise. Si est surtout le candidat

je$ cardinaux étrangers.
(Bosphore)

S. S. Mélétios IV

Marseille, 1er février.
S. S. Mélétios IV, Patriarche

œcuménique, a quitté, hier, notre
port, à bord du vapeur de la Com-

pagnie Paquet, à destination di-

recte de Constantinople.
S. S. Mélétios sera dimanche

prochain à destination.—(Bosphore)
M. Stergbiadès à Athènes

Athènes, 1er février.
M. Stergbiadès, haut-commis-

saire à Smyrne, restera encore

quelques jours ici. Il a fait au

conseil des ministres un long ex-

posé sur la situation dans les ter-

ritoires occupés.— (Bosphore)
Le docteur Rœrich

à Aoflora
Angora, 1 fév.

Le Dr Rœrich; délégué de la

Croix Rouge internationale de Ge-

nève pour la visite des prisonniers
de guerre, a achevé son enquête à

Césarée et est arrivé ici—(Bosphore)
M. Araloff à Angora

Angora, i fév.
Le nouveau représentant so-

vîétîque, M. Araloff, a présenté hier
ses lettres de créance à Moustafa
Kérrsal. H a prononcé à cette occa-

slon un discours relevant la cor-

djalité des rapports entre la Tur-

quie et la Russie. (Bosphore)

Mgr Dolcî
Paîriarcat Œcuménique

La visite officielle de Mgr Dolci, délé-
gué apostolique, au Patriarcat cecumé-

nique3 est très vivement commentée. Il

faut noter que c'est la première fois, de-

puis la prise de Constantinople, qu'un
délégué apostolique fait une visite offi-
cielle au Centre de l'Orthodoxie. C'est

évidemment un événement, et pour notre
part un événement très heureux qui peut
et doit avoir de grandes conséquences
pour le rapprochement des deux Eglises.
La silualion des Chrétiens d'Orient s'en

ressentira inévitablement, car politique
et religion se mêlent trop dans ce pays.
La visite de Mgr Dolci avait pour bal

de remercier le Patriarcat œcuménique
de sa participation au deuil de l'Eglise
catholique, à l'occasion de la mort de

Benoil XV. L'enlrevue fut des plus cor-
diales. De pari el d'autre des vœux ont

été formulés pour une sincère et frater-
nelle collaboration appelée à avoir les

meilleurs résultais. A l'arrivée comme

a« départ de Mgr Dolci, de grands lion-

neurs lui ont été rendus. Avant de sortir

da Phanar, Mgr le Délégué Apostolique
a tenu à visiter la porte historique et

fermée du patriarcat œcuménique, de-

vaut laquelle a été pendu Grégoire V, il

y a cent ans.

Tous les journaux grecs relaient avec

plaisir cette première visite deMgr Dolci
au Pairiarcai œcuménique. £ic Proc-doo

dit à ce sujet :

Nous saluons avec joie la visite d'hier

du représentent du Pape au siège de

'Eglise orthodoxe orientale. Et nous don-

nons toute l'importance voulue à cette

présence dans ce Centre orthodoxe du

représentant de la vénérable Eglise ca-

tholique. Cette visite aura un écho pro-

fond dans tout coeur orthodoxe et rap-

peile an souvenir ces temps heureux du-

rapt lesquels des liens cordiaux et sincères

liaient ces deuxgrandes colonnes du Chris»

tianisme.Et il ne reste plus après ce com-

mencement de bonne augure,que de con-

tinuer ainsi de commun avec zèle et sin-

cérité, pour que cesse toute division qui
blesse aussi bien la religion du Christ que
l'humanité.
Le Proi'a dit que Mgr Dolci exprima des

regrets de ce qu'il ne connaissait pas le

grec moderne pour pouvoir s'entretenir
directement avec le représentant du Pa-

Marche. *Je connais, a dit Mgr le Délé-

gué Apostolique, le Igrec ancien que

j'aime. » Et il cita quelques vers d'Ho-

mère.
Pour nous, nous souhaitons, comme

nos confrères grecs, que ces relations

entre la Délégation apostolique et le Pa-

triarcat œcuménique n'en restent pas là.

Mgr Dolci attachera son nom à l'His-

toire s'il arrive, avec ce tact diploma-

tique que lous se plaisent à lui recon-

naître, à briser le passé. Le Délégué
Apostolique peut beaucoup à ce sujet.
Nous disions récemment dans le Bos-

phore qu'il faut avant tout rapprocher
les cœurs. C'est l'essentiel. Le resle vien-

dra de lui-même, lorsque ce déblaiement

préalable de bien de préjugés aura faci-

lité les discussions.
François Psalty

Les opérations militaires
on

Un officier supérienr tare a déclaré

à VAkcham :

— Les Hellènes ont actuellement 12

divisions en Anatolie, dont 6 à Afion-

Karahissar, 4 dans la région d'Eski-Ché-

hir, 1 entre les deux groupes ; la dou-

zième plus près du groupe d'Afion.

Sous le rapport du ravitaillement, les

Hellènes tirent parti du chemin de fer.

Mais — étant donné le moral de la

troupe — il est douteux que les Hellè-

nés puissent prendre l'offensive avec

une pareille armée et que cette offen-

sive ait du succès.

En ce qui nous concerne, il est pos-

sible que la Conférence du proche Orient

approuve notre point de vue. Par consé-

quent, il est plus sage d'éviter une ef-

fusion de sang et d'attendre le résultat

de la conférence. Il est donc improba-
ble que Von assiste à des opérations mi-

litaires importantes avant l'issue t(e
j cette conférence et la date du 15 mars,



LE BOSPHORE

Témoignage d'un sociaiiste
russe sur la Géorgie

occupée
[De noire correspondant particulier)
Le journal Courrier Socialiste publie

dans son premier numéro a.c. les impres-
sionsd'un socialiste russe, obtenues du-

rant son voyage de Moscou au Caucase.

Cette'lettre fait voir que l'auteur est au

service du gouvernement soviétiste et que
son voyage est un voyage de service. Ce

qu'il relate est intéressant, spécialement
ce qui concerne la Géorg'ie étant donné

qu'on ne peut le suspecter de sympathies
pour l'indépendance géorgienne.

«Ainsi j'atteignais les frontières de Géor-

gie, dit-il, dans sa lettre. Ici les voyageurs
furent soumis à une nouvelle visite puis
le train partit pour pénétrer en Géorgie.
Quel contraste ! Autant les voies et gares

sont détruites en Russie et en Azeibaïd-

jan, autant elles sont mieux conservées

en Géorgie. Pas un clou n'est perdu et

toute chose est à sa place. On voit défi-

1er la chaîne des montagnes que dorent

les rayons du soleil. Après les arrêts aux

différentes gares, nous arrivons à Tiflis. A

première vue Tiflis n'a pas changé d'as-

pect.
Les magasins sont ouverts. Dans les

rues le même public disparate, du bruit

et de la poussière. Mais il suffit d'y pas-

ser deux on trois jours et d'observer soi-

gneusement la vie pour voir l'état épou-
vantable de la population du pays. Vous

voyez presque paitout le cachet de l'oc-

cupation. En Géorgie il n'existe pas de

parti communiste, ni même un groupe

Important de Géorgiens qui serait parti-
san des bolchévistes. Mais aussi, vous

voyez en Géorgie 1'Ока c'est-à-dire l'armée

rouge d'occupation (où vous ne reccon-

trerez pas un seul Géorgien) qui organise
journellement des démonstrations dans

les rues de Tiflis et y étouffe l'idée de

liberté, les protestations et le mouvement

populaire. C'est l'occupation de la Géorgie
par l'armés ronge. 11 suffirait que cette

armée quitte le pays pour que trois jours
après il n'y ait plus trace du gouverne-
ment actuel. Il ne resterait plus rien dïS

Mdivani et autres qui ne se maintiennent

que par l'appui des baïonnettes russes

et ne jouissent point de la confiance du

peuple.
Le peuple leur reproche d'avoir les mains

souillées et d'être le.s 'serviteurs du Kav-

bureau (bureau pour le Caucase du paru
communiste panrusse.) li est évident que

l'occupation et les bottes des forces aa-

criées suscitent dans toute la Géorgie fin-
dignationet le sentiment nationaliste mê-
me dans les rangs du prolétariat.
La vitalité économique baisse lente-

ment, mais indubitablement. L'industrie

est déjà morte. Le commerce seul qui

•auparavant était très développé subsiste

mais n'en a pas pour longtemps. L'impôi
dit « sanitaire » ou la contribution impo-
sée par l'autorité bolchévi&te, y a été

pour beaucoup dans la ruine du corn,

merce. Chaque contribuable s'est vu im-

poser un million de roubles. On n'a vu

personne exécuter cette décision de bon

gré. Les contribuables furent arrêtés,

emprisonnés. Les parts de contributions

qui n'ont pu être obtenues des uns,

ont été exigées de ceux qui avaient

acquitté la leur.

J'ai vu de mes yeux des négociants
arrêtés, que menaient des cavaliers. Ou

les avait arrêtés pour avoir refusé de pa-

yer l'impôt pour la cinquième fois. Il n'y
a pas de doute que cette contribution dite
«sanitaire» a tué le commerce. 11 ne

reste pour tout commerce que le petii
négoce et les débits de boissons. La di-

rection de la politique est concentrée
aux mains du Kavbureau qui représente
le parti communiste paniusse, qniesten
contact étroit avec l'autorité locale et l'ins-

pire. L 'industrie est en Géorgie tout

aussi ruinée qu'en Azerbaïdjan. En cette

république socialiste qu'est l'Azerbaidjan,
la personne qui, après Narimanow, jouit
de la plus graude popularité est le vieux

capitaliste très connue Taguief. il habite
une villégiature et Narimanow lui envoie

tous les vendredis sa voiture pour aller
à la mosquée faire ses dévotions, M. Ta

gnief est rentré en possession de tous se?

biens;maisons, fabriques, puits de naphte
et antres;

il les a obtenus, il est vrai, à titre de
concession, mais il paye beaucoup moins

d'impôts, qu'il n'aurait dû payer normale-
ment. En Géorgie, la meilleure forêt de
Brivi a été donnée en concession à Sta-
kleevv et Cie, mais l'exploitation n'a pas
commencé et il est probable qu'elle ne

commencera раз. On dit que les repré-
©niants des autorités géorgiennes ont eu

leur profit par l'octroi de cette сопсэз-

sion.

Telle est la situation actuelle de la

Géorgie occupée »

Ce sont les paroles d'un étranger qui
n'a été que de passage en Géorgie. S'il
avait eu l'occasion d'y rester plus long-
temps pour connaître de près le pays et

voir la ruine des villages géorgiens eau»

sée par l'armée rouge,la façon dont est ad-

ministré la Géorgie par les banditsc,onnai-
tre les ouvriers affamés et déguenillés et la
situation pénible de leur famille, voir les

ouvriers et paysans, les socialistes et les

personnages principaux du pays en pri-
son, il aurait donné une image plus pré-
cise de la Géorgie occupée.

Cet étranger qui n'a été que de pas-

sage en Géorgie, n'a pu, dan son impar-
tialité, garder le silence sur le spectacle
affreux qui s'est offert à ses yeux.

on des réparation
Les propositions allemandes

Paris, 31. T. H. R.— La commission
des réparations transmit dans ia soirée de
lundi aux gouveraerneïtis alliés un mé-
moire que te chancelier Wirth lui adressa

en réponse à sa notification dé Cannes.

Dans sa lettre d'envoi la commission des

réparations se réfère à sa décision du 13

janvier et laisse aux gouvernements le

soin soit de se prononcer directement sur
les propositions allemandes, soit d'en

confier l'examen à 1a. commission elle-

même. La commission des réparations
n'émet aucun avis sur la valeur des pro-
positions du Reich, M. Poincai'é saisira

le conseil des ministres dès mardi matin.

L'opinion pefsohnelle du président du con-
seil n'est pas douteuse. Il se prononça à

maintes reprises.contre le dessaisissement
de la commission des réparations dont il

fut pendant quelques mois le président et
qu'il considère en accord avec le traité

de Versailles l'exécution normale est

donc à son verdict bien p'us qu'à là dé-
cision du Conseil suprême.
Quelle que soit la procédure adoptée

l'essentiel sera d'obtenir de l'Allemagne
des garanties sérieuses touchant l'assai-
nisseiirait ae ses imances, condition in-

dispensable pour l'exécution de ses obli-

gâtions, dans l'avenir surtout* si l'ajour-
nement des paiements doit lui être mo

mentalement accordé.

Le Figaro souligne que la commission
des réparations ne peut agir que si les

gouvernements sont d'accord, mais i! a

le désir de préparer cet accord et elle

est l'organe tout désigné pour servir d'in-
terrtiédiaire entre les gouvernements al-
liés.

Ce dont le pays a besoin à l'heure ac-

tuelle c'est beaucoup moins les verse-

ments immédiats en espèces ou en nature

que la certitude des paiements de cette

année et des années à venir.

On en a assez des règlements provi-
soires et des improvisations. La commis-

sion des réparations peut et doit se mettre

à l'œuvre pour maintenir l'état du paie-
ment ou maintenir celui du 10 mai 1921
ou signaler aux gouvernements les man

quements du traité.
Le Temps rappelle que jusqu'au jour

qu'aura été prise soit par les gouverne-
ments alliés soit par la commission, une

décision sur le mémoire allemand, un

délai provisoire accordé au gouverne,
ment de Berlin pour le 15 février, con-

tinuera à courir et le cabinet de Berlin
devra effectuer tous les dix jours un ver

sement de trente et un millions de
marks-or.

Le régime provisoire prendra fin dès

que les gouvernements alliés ou la com-

mission des réparations auront statue

sur le programme des paiements en es-

pcces et en nature pour 1922.

la reooiistrtiotion к
et la semaine de la monnaie

La question de Wilna

Varsovie, 31. T. II. R. — La grande
majoùtédes habitants firent usage de
leur droit de suffrage pour voter en fa-

veur de la Pologne.
Le ministre des affaires étrangères de

Lithuanie adressa un télégramme au mi-
nistra des affaires étrangères de Pologne,
acceptant l'idée de négociations directes,
mais protestant contre l'élection de la

Diète,
Le gouvernement polonais répondit en

exprimant sa satisfaction pour la reprise
des négociations directes entre la Lithua-

nie et la Pologne,mais maintenant que les

élections de la Diète sur Wilna furent la

libre expression de la volonté de la po-

pulation.
Le gouvernement polonais désire ar-

demment solutionner à l'amiable le con-

flifc aye? la Liihaame,

Paris, 26 janvier
Il faut, de toute urgence, reconstruire

l'Europe 1 II faut rendre au vieux monde,
appauvri et ruiné par quatre années de

guerre, sa prospérité et sa stabilité d'au-
trefois ! Il faut faire renaître la confiance
entre les peuples, dissiper les malente n-

dus qui les divisent, apaiser les conflits

qui les dressent les uns contre les autres !
Il faut fournir aux plus pauvres les cré-
dits qui leur sont nécessaires pour i'épa-
rer leurs ruines et pour se procurer les
aliments et les produits manufacturés
dont ils ont besoin ; il faut ouvrir aux
mieux outillés, aux plus riches, les dé-

bouchés sans lesquels ne tarderaient pas
à péricliter leur commerce et leurs in-

dustries !

C'est là un ifiême sur lequel il est fa-
cilede broder de savantes et brillantes
variations.

Mais affirmer axe nécessité, ce n'est

pas y faire face La difficulté consiste
précisément dans le choix des moyens qui
permettent d'y parvenir. Or, les plans
échafaudés par les experts et les conseil
lers techniques n'ont pas résisté plus
d'une saison à l'épreuve des réalisations.

On ne s'est pas suffisamment rendu

compte que le problème des changes do-
mine tous les problèmes économiques.

Le problème dtis ehartfjes
L'Europe souffre du trouble engendré

par la politique financière de certains
Etats. Par iburs émissions inconsidérées
de papier-monnaie, ils ont détraqué le

système monétaire international. Sans
doute, les diverses monnaies êuropéehnês
peuvent te h jours être évaluées l'une par
rapport à l'autre. Mais elles sont dépré-
ciées dans des proportions si différentes
qu'elles ne permettent plus la compa-
raison internationale des prix intérieurs
des produits entre eux. Les échanges s'ont
troublés et se r&lehtissent de plus en

plhs parce que, dans les divers pays qui
composent l'Europe, il n'y a plus de com-

mune mesure de la valeur des choses.
Or, si la formule de Léon Say est toujours
vraie; « Ьез produits ne fc'é'chargent
que coiltre des produits », il n'est pas
moins exact que les produits ne s'cchan-
gent aisément que s'ils peuvent être éva»
laés su moyen d'un même standard, d'un
même étalon,
Ln exemple sfiffplb fera comprendre

la chose : un sac de blé produit en France
doit être échangé contre un sec de blé
produit en Roumanie, en Suisse* en An-

gleterre ou en Aîîgmrgne. Mais si, par
suite des différentes dépréfiiaUbtis ttibné*
tairee, te sac de blé français est chiffré 1
sur le marché international, le sac rou-

main 0.20, le se с suisse 2,25, le sac an-

glais 1,75, le sac allemand 0,15, les

échanges deviennent pratiquement im-

possibles, quoique, en faits, les sacs de
blé provenant des différents pays repré-
sentent la même Valeur absolue.

L'ar,-et des échanges internationaux est

cause par ce phénomène des différences
de pouvoir d'achat intérieur et extérieur
des monnaies internationales. Pour cer-
tains pays à change élevé si à mon-

naie sàine, comme l'Angleterre et la

Suisse, l'exportation devient absolument
impossible 1 des pays étrangers conti-
nuent d'avoir besoin de leurs produits,
mais ne peuvent pas les acheter. La
France est d'ailleurs dane te même cas

que l'Angbtêrrô et la Suisse vis-à-vis
de certains pays à change très déprécil :

la Pologne, la Roumanie, la Тог,go Sla-

vie, etc... G est ainsi, par exemple, que la
Roumanie n'achète plus ou presque plus de
livres cli- z nous, parce que, après l'ef-
tendrement du loi, le prix du livre fran-
çais, traduit en lei, dépasse les possibi-
lités d'achat du Roumain qui n'a pas vu

croître ses ressources en lei proportion-
nelïement à la dépréciation de sa mon-

naie nationale.

Si, demain, la stabilité monétaire était

restaurée, tous les problèmes devien-
draient beaucoup plus aisés ou du moins

beaucoup plus accessibles, D'abord la
confiance entre tes peuples renai rait.
Ensuite, l'équilibre des prix de revient se

rétablirait mécaniquement d'un pays &

l'autre, et par conséquent les mesures

douanières de caractère exceptionnel
pourraient disparaître, Les nations pour-
raient négocier des traités de commerce

à longue échéance. En un mot, sur la

ffabiiité monétaire on pourrait bâtir ou

rebâtir, le travail — travail politique et

travail industriel — reprendrait son élan,
délivré de la crainte des ruptures brus-

qurs ou des chausse-trapes.
Il faut donc aborder tout de suite et

dans son ensemble le problème moné-

taire et chercher à te résoudre de gré
ou de force d'autant plfis que l'anarchie

Interpellé à la Skoupchina par le dé-

puté Loukiatch sur tes bruits concernant
te retour de l'ex-reine Zita en Hongrie et

sur les mesures diplomatiques prises
pour empêcher ce retour, le ministre des

affaires étrangères M, Mintchiteh a ré-

pondu •: « Le gouvernement a été informé

de plusieurs sources des combinaisons

qui se formeraient pour le re'our do l'ex-

reine en Hongrie. Ces nouvelles ne sont

pas sans fondement et des surprises sont

fort possibles dans la situât leh actuelle,
comprenant la gravité d'une telle éven-

tualité le gouvernement a chargé le mi-

nistro de Serbie à Budapest d'attirer d'ac-
cord avec- les représentants de la Tcheco-
Slovaquie et de la Roumanie hongroise
i'attention du gouvernement sur lés Ibur-
des responsabilités qu'entraînerait un pa-
rei'l événement.
D'autre part, le min :stre d'Italie,comte

Manzoni, a reçu de son goovet ement

des instructions pour se tenir en contact

avec le gouvernement yougoslave pour
les mesures à prendre, en vertu de la

convention de Rappalo au sujet de la

question des Ibbsbourgs.
Le gouvernement polonais est sûrement

solidaire.
Les puissances représentées à la con-

férence des ambassadeurs ont fait à Bu-

dapest de sérieuses démarches identiques
aux nôtres,

Nous n'avons .auéun droit d'interve-hte
sur là forme ctu gouVerneibeht que la

Hongrie veut puisque c'est une question
d'ordre intérieur. Cependant le retour
des Habsbourgs sur 1© trône hongrois
concerne 1 Europe etnobs teut pàrtibu-
liêre&iéSat oar hotte Ifohb'iôns pâs que le

grand carnage mondial a été provoqué
pendant l'existence de l'ancien régime
hongrois Nous apprécions la valeur des
bons rappoïts de voisinage a'vec là lion-
grie et. rbus espérons qu'elle nourrit les
mêmes sentiments que nous. Mais pré-
cisément pour cette raison nous avons

attiré i'attention du gouvernement hon-

grois sar les dangers d'une telle aventure.

La dernière fois nous avons mobilisé
et eongefttré une feïmèfi sur les iï'ônuères
afin d'indiquer a nos voisins la gravite de
la situation et nous avons dépensé pour
cela plusieurs centaines de millions de

dinars.Ceux qui participèrent à la dernière
aventure se tromperaient êft èëbbmptam
йШг'е appui moral ou autre. Lfattitude

de toute retire presse et Je fait d'une
mobilisation exemplaire démontrèrent

l'unanimité du sen iment de notre peuple.
Ceci nous.laisse moire qu'il serait dif-

ficile de trouver en Ilbngrie des îlom.tt'fefi
désirant ehtraîm'er les deux pays vers un

nouveau confie qui pourrait avoir en ce

moment le cafeç'èré d'une catastrophe

I 4Sisâyt

. Le nombre des voitures Circulant hier
sur tes différentes fenes dépassait une

centaine. Ce nombre Va eh abiwehtatiR
et l'on peut considérer la grève comme

ayant écliouê,
b'ajleurs tes de.uk paiffies aVont accepté

que te différend :-oit réglé par voie d'ar-
bitrage, on croit à te reprise générale du
service pour aujourd'hui.

C 'est également aujourd'hui que la So*
ciété prend- a une d-c'Sion au suj-.t de
la situation du personnel nouvellement
engagé.

ils
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Р&рз Effirol «?n t©4rnés
On mande d'Angora au iieuhiêi-ËfHiaf

que Papa Eftirni visite la région de Ce-
ssrée et de N gdé. Les formalités pour
l'é'ection du patriarche « turc-Orthodoxe»
de I 'Anatolie ont déjà commencé.

Suppression postes
Los postes de premier et second direc-

tours des Lycées tares de i'Anatolie ont
été supprimés pour des raisons d'écono-
mie.

Déelaraiîêns opfimteiss
K azim pacha, commissaire de 10 dé-

fer.se nationale, a déclaré que le nouveau

tableau d'avancement des officiers de
I'Anatolie sera mis en application à par-
tir du mois de mars. Il a ajouta que les
nouvelles parvenues des divers fronts
sont fort satisfaisantes. Le budget de
l'année îë3S est sttr le point d'être
achevé.

Entrevue
Youssouf Kémal bey, commissaire des

affaires étrangères, a rendu sa visite à

Ara'off, le nouveau représentant russe à

Angora, avec lequel i. s'est longuement
entretenu*

monétaire peut engendrer des désordres

économiques et sociaux qui pousseraient
aisément à la catastrophe mondiale.

C'est la tâche que se sont imposés les

organisateurs de ta Semaine de la Monnaie

qui va se tenir à Paris au début de fé-

vrier. Souhaitons qu'ils découvrent des

solutions susceptibles d'être adoptées par
tous les pays d'Europe.

tes

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Oa mande de Pans que I Union des
Dames arméniennes de cette vilie a orga-
nisé le 14 janvier, dans tes grands salons
de l'hôtel Majastic, un bal en faveur des

orphelins de l'Arménie. Le montant de la

recette est eva-ué a environ 30,000 fis.

Le général Pakradoiihi, te représentant
arménien à Londres, s'est rendu auprès
de la veuve du très regretté lord Bryce
et lui a exprimé la profonde sympathie
et ia douleur de tout le peuple arménien
à l'occasion de ia mort de cet homme
d'Etat.

L^A

L'Assemblée natiôhâie armèniennë se

réunira demain> à 2 h. de l'apiës-midfi
pour s'occuper de (élection d'uu nouveau

conseil laïque.

Le Catholicos de Sis s'est rendu d'Alep
à Beyiouih pour se rendre compte de ia
situation dans laquelle se trbavént les
réfugiés de Chypre.

Le Dr Stépaniao, directeur de l'orphe-
iinat central de Kouiéii, a donné sa de-
mission. Gelie-ct ifia pas été acceptée par
l'Assistance nâ idéale, qui a charge un

inspecteur de procéder a mie enquête sur

l'uffaiie qui a pi.Svoque iê méfié tuBiite-
ment du directeur.

Chez le générai et lady Harington
Le générai sir Charles Harington et

lady Harington oat tenu lundi, au Lester
Ridlng Schooi au iiaibie uhe Bniiautë ré-

cept:b.a. La Salle était ni *gniffqdeuieiit
uecoiée de drapeaux. Du thé et des ra-

fraîohisseaients divers ont été offerts. Les
tables garnies de mimosas et éclairées â
i'ô eccncité faisaient ; e mur de ia grande
pièce qui préseiî-.a i en magnifique coup
d'bé.l. li'empiâ^ëmëfit dfi fiitheu éthit ïe-
serVé â ia danse qu 'accompagnait la diti-

sique de l'Essex Regirnent. Cette fanfare
était testai ç.ç §цг une estrade cachee par
de beaux paimiefâ.

Le nombre des invités g'é'ëvaît à 65§
G'cêt Ш pfeffiiire fois que les membres
des diverses ambassades et légations, les

officiers supérieurs aihes de terre et de
mer se rencontraient; avec ia société in-
ternaffonaie. On conservera longtemps le
souvenir de Cettfi eit gâïlte l'ecefiiilffî qui
a affirmé l'amitié fraternelle des nations

rassemblées à Gonstantmople;
Lei amis du Prôcfie Ôfîefii

La prochaine assemblée de l'associa-
tion pour les relations amicales dans le
Pro he Orient sera tenue lundi 6 février à
4 h. de i'ap:ès-midi dans -ia salle jaune de
rhôcel du Péïa Pâiaëës

Le générai Sir Charles tiamigtou tera
une conférence a cette assemblée
Tous les membres et toutes les p ?r-

sonnes iutéressées aux idéal^ de l'as:-o
ciation sont priés d y assister.

Le Censeli des ministres
Le Conseil des ministres qui tenait jus-

qu'ifii dedi sëahfies itebdoiMdalïemeh.t se
réunira désormais tous ies jours.

Le voyage du prince de Galles
Londres, 31 T. H. R. — Le prince 4

de
Galles est arrivé à Nagapur. Le prince fut
bien feefis

Le correspondant du tihïës фи fe§t
avec le prince de Galles déclare que pen-
daut leur visite à Hyderabad, tout s'est

passé po-.r le mieux et l'absence de tonte

intrigue politique est signa §3.

La dépouille de sir Shakietda
Lohdres, 81. T H. R. — Le etep-, еш-

bau né de su Ernest Site'Peton restera.- en
attendant qu'ii soit embarqué pour l'.vn-
geterrei â Montevideo où les honneurs
militaires lui serein t rendue par le gouVer-
nement de [ Uruguay

Des messages de condoléances ont été
envoyés à iadv Sh kieton et â ses trois
enf&fiis paf le roi, i a resee et par d'au-
très personnalités du monde entief.

Rentrée cte ÎV1. et tVïrne Steeg
Le directeur de la Banque O-tomaue et

Mme Steeg ont rentrés hier de Pans.

Ншт§
La cetebre pièce réaliste dont tout Pa

ris en parie sera donnée ce soir au Nou-
veau Th àtre par l'excellente troupe fran-

çaise Toute la troupe hommes et daines,
pœnd part a l'interprétation, L'est Lu-
cienne Йогеай qui interprétera le rôle de
Côra Laparcene. A ses ttôiês Mlle
Milan et Barcel assû-ent les emplois de

gigolattes. Du côté homme l'emploi pria-
cipal est rempli par le Drrzal, le comi-
que sobre et fin. Au 2me ecle le bai

Musette âvëê les danst-8 des apaches et

des gigolettes sera donné dans le mêmes

conditions qu'à fa création. Tout fait

prévoir enfin encore un triomphe pour
les braves artistes du Nouveau-Théâtre.

La cour permanente
de justice internationale

La Haye, Si. T H IL— La cour per-
manente; de justice internationale s'est

réunie lundi en session préliminaire, en

vue de compléter son organisation.
Les juges présents, invites par le se-

crétariât général de la S.D N. désignèrent
ù l'unanimité aux fonctions du président
provisoire M. Loder, juriste remarquable
en matière de droit imernatiorïâk

La cour tiendra sa prochaine séance

vendredi prochain. La séance publique
d'ouveiture est fixée au mercredi 15 ïe-

vrier.
La première affaire sur laquelle la cour

aura à donner son avis consultatif est la

motion présentée par M. Ilanotaux,priant
la S D.N de saisir ia cour de ia question de

savoir si ia réglementation du travail agi i-

; coie est de la compétence du Bureau

Ritemaîioiis].

Service Mâtéoroloyiqj
du G.O.F.C.

Bulletin du 1 féurier à 17 li.
Compte rendu de là jfiurfiée dfi i
Pression atmosphérique à 0 degré И an

niveau de ia mer à 17 h. : 754 пцт 6.
Tendance de la journée : Baissa forte

continue.
Vent au sol: S S.E. à S.W. moyenne."

4 m. par seconde.
Vent des nuages à 3500 m. ; S W.

moyenne 11 m. par seconde.
Températures • maxima de la journée :

15 °5; mininia rie la fitiit i ° â.
Humidité; assrz faible minira. £ 0 d{B.
Visifeilitéf t-ès grande moyenne 25 kilo-

mèties.
Mer : houleuse.
Pluie dans les ^4 h 0 пщт.
Ëtai dii Sifii i fifiu^ei t 9.Ve8 êglalreles.
dafabtêrisiiqilë dh-jêîiiBS ; tris doux,

chaud et sefij aVeb Vêtitшй.
Régime ; côiinuëfitilrtitHt de dépressîchj.

Prévision pour la journée du 2 : -

Vent au soi ; S à S.W. moins fort.
Etat do ciel : couvert et gris.
fenipêrattires probables : maxima 8 9

oiiHiffiâ 'd e ;
_ ;

Observations gefiêrji'bS ; téhljfe trïî
doux, avec baisse légère de tempéra taré
et ploie probab e

îreifibierôërû de iéffe
Londres, 3i. f Hl R. - L'Université de

Georgetown vient d'ëBrePisteei; fin trem-

blement de terre survenu à trois ai:ké
miles de Boston
Des messages de San Francisco annon-

cent que la secousse sismique a te te-

gôrement ressentie à San Francisco,
airisi qd'âil hci'ï'é la Galifa nie et au

stld de l'flregoii'.
L'expédition Sal^lëtOr!

Rome. 31. A.T.I. — L'expédition Sa-
kleton continuera sa mission oia^A la

mort d r son chef le capitaine Sikkton.
L6 stSfifiesseilf de ce dérd'ef a attsamé

les risqués de $8!te è^àditldïl. G'ë?t le

capitaine WiJd qui ëspfiro iiioiier S b'dpijb
fin la lourde tâche d'explorer le Pô :e siid.

HyUtn;
— On man le de Londres que l'institut

Si'grave a décidé d'eriger à Washington
une statue â feu lord Bryce.

— Athènes«31 T.H R — Ce matin,à l'ô-

g'îse batiiaiicqae de S liHt-Denis un re~

qaiem solennel fut chanté a ГУсЙ-Шьи
de ia mort de Benoî XV

Le roi II f'eidd. ministres et le corps

diplomatique y assisféreui

Paris, 31. T H R. — Suivant une dé-

pêche pa» venue â l'agence Havas, les dé-

légués chinois et japonais conclurent urt

acfidrd Ëd â ilJet dil ïètdilr du Ghaatoung
a la càiaej qdeitjttes détaill seote reSteBl
à régler. ,,

Londres, 31 T.H.R — Ua agëht dé
po'icede Strasbourg vient d* gagner |
une iotei ie b fige une somme de quarante
mille livres sterling,
Pélfip, 31. T H .R — La démission de

Lianif Shih G», le nouveau ministre chi-
nois â demandée à i'nn«nmntô par te

parti libéral
L-n 1res, 31 T H. R. — Le êSrVlçl

entre Dub'in et Holyhead a été suspendu
par suite de la grève des ouvriers des
dbeks.
Pâlis, 3l. T.H R. — M. Barthou prési-»

1a le dêjsdtief offert à l'occasion da

départ de M. Bonin Ldn^are,- et екрпгпй
■es regrets unanimes causés fié départe-
M. Bonin Longare répondit qu'il rê^re^
tait indoimefit de quitter ia France, puis fi
démontra le petl d'impcHâhce des derniers

différends entre la France et l'Italie; il

coficint en disant que les liens unissant

.es deux pays smi trop forts popr pou-
voir se b' iser.

—•Le bateau Urooland,couvert de glace
le la poupe à la proue est arrivé aujoor-
d'hui a Plymouth venan" de New-York

après une traversée teaipeiasuee (T S.F.)

La Banque de Salonique porte à la con-

naissance du public qu'elle a fait testaI-
;er par ia Maison Fichet de Paris,, dans

son Bureau de Péra, un service spécial
de coffres-forts de tout dernier système,
présentant toutes les commodités ec tou-

tes les garanties de sécurité et de diseré-
tion désirables.
Les safôi, qui sont de dimensions dif-

ferentes, peuvent déjà être pris en loca-

t-on avec jouissance à partir du 15 fe-

vrier a c.

Tontes les facilités désirables seront;

accordées au public an point de vue des

heures d'ouverture et de fermeture de la

salle des safes.

LA ЗСЙЙ1тТкШ
La Tournée Parisienne

Ce »oir jeudi avec le concours de toute

troupe au grand complet création a Péra

du piusigrand triomphe réaliste Mo оНот-
me pièce ukra esie en 3 actes de Picard
Demain vendredi en matinée à 2 h 1|2
très préeises Compartiment des dames

seules vaudeville en 3 actes.

A7
. В — (Ce spectacle tout en eonsti-

tuant un fou-rire des plus réussis est ac

cessible à tout le monde ) Demain soir

création Après moi m célèbre pièce de

Bernstein. Samedi le p'us grand suecea

du Palais Royal Première Fait de Faces.
Incessamment Le Mystérieux Beverley le

grxnd vaudeville policier. J en ai plein
le dos de Margot la cé'ôbre pièce de

Courtelïne. Fedora de Victorien Sardou
N.B.— Les matinées de vendredi et

| dimanche commencent e 2 h 1[2 très
i précises.

Locatmo au Nouyteaef Tlfi.âif*.

T
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Cours des monnaies
L'Or

ouuqae Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires italiennes
цШЪи№
i ««-> 4 (. •

Lei Roumains
Mui'r.s
uGUrônnes A.utiicfi.

еов&з
New-York
Londree,
Pëitë
lîëûC^
R.orft(â
Àt^ènes
Reriin
Vie tln,
AlîfH

* oisterdam
Prague

DES CHANGES

646 -

267 —

640 -

259 -e.

1§§ -

124 6Ô
147 -

23 50
15 35
f) 75

20 50

67 -

638 -

S -
I IQ
14 60

134 50

îoo
22 —

1 84
54 50

lâ Bêilrse ëe РаНй

^ ДаНа, Jk ,î ; И P.. — Méactlcfi fisse*
léHl?№ h'û'v i**. plupart des valeurs spô-
èuiatives. Les autres groupes néanmoins
sont assez résistants. A noter la tenue

très ferme des groupes russe et cF'èmaîi.
Lâ iiquîdatiSn de mardi ne coinpë te

pas une position de place très impb'r-
tante. L'argent a valu de tidis â. trHis et
dettd pçnr éil parquet, et de six à

si! ci- demi pour cent en coulisse. Au
marché en banque, réaction générale stu

tuâtes \m valeurs,

En Allemâgrte
L'emp'unt forcé

Berlin, 31 T.II R - Les travaux pré-
paretoires de l'empreDt fe^eé se peursuis
¥fegi£Stifa№b&E<^ixiiVânt le Berliner Tageblall, il es !

probaJYe quela s fortunes jusqu'à 100.000
marks ne seront pas obligées de sous-

crire й l'emprunt. D'autre part., les sous-

criptions ne seront pas exigibles en une

seule foi?; niais par tertlies
Les milieux pÙrlfeMierltâlres estimefit qué

fnëiîie si l'emprunt est intégralement cou-
vert, le budget extraordinaire présente-
rait encore un déficit de soixante-dix à

quatre-vingt milliards de matks qui de-
vraient être couverts par un emprunt in-
fëibâtfohâ!.

Les eâtis-lrâvaM
Èerlin, з! î H.R.-s- Aii ffloisde décem-

Li'ë HeiUiei',, le nombre des sans-travail
éiSit en Allemagne de 164 QQ0,
bs menaçç de grève des chemins

de fer continue
Berlin, 31 T.H.H.— Le cab'het d'èm-

pire ex amit) â la sitbafibh âii 511 jet de la

menace de gdèVe 'générale des chemins
[je fer. Û dé'cida d'agir très énergique-
HieBiq et prend toutes tes mesures pour
assurer éventuellement la régularité des
services.
Le Berliner Tageblall dit que le don-

aeil administratif du syndicat des fonti-
tiobnaiteS des chemins dé fel insista au-

prés du Cottiitê bfehlrâl pour que la grève
géhéhljh Ш11 proclamée, si le gouverne
Hifeht du R^ich repou-sait les revendica-
lions de ïultimalum.

Angora at КШ
Réf.t pacha, ex-commissaire de

la défense nationale, sera nommé
représentant kémaliste à Kiew
Néanmoins, les relations politiques
entre l'Anatolie et l'Ukraine ne
seront établies qu'après le retour
du général Fronzé de Moscou.
On attache une grande impor-

tanèe.; ati point de yue,militaire et
politique, à la nônilnf lion de Héfet
pacha qui jouera un rôle notoire
dans la question de l'exécution du
traité eonela avec l'Ukraine»

Préparatifs militaires kémalistes
Le gouvernement militaire d'An-

gora a transféré le maté-
riel de guerre qui avait été corn-

mandé dernièrenient.

REVUE DEJi_ PRESSE
PRESSE TURQUE

Le châtiment
de l'accaparement

Le Vakit relève avec satisfaction
que la livre turque, qui était loin-
bée à un cours si désavantageux,
ne cesse de hausser.
Le journal turc s'exprime ainsi :
Depuis deux semaines, à ia Bourse,

l'or et les devises étrangères ne cessent

de baisser Gela marque,tout simplement,
l 'échec de la manœuvre entreprise, vers

la fin de novembre dernier, contre notre
papier-monnaie.

Ainsi qu'on se le rappelle sans doute,
à cette époque, l'or avait commence à
hausser d'une façon soudaine, et en l'es-
расе de 2\) jours, il monta jusqu'à 1000
piastres. Et même, certaines personnes
étaient convaincues qu'il s'agissait d'un
pian ayant pour objectif défaire tomber
la livre turque au dessous du mai к aile-,
uaand.

Nous ne manquâmes pas de faire re-

«marquer alors que la baisse de notre
imonnaie était artifiotelie et n'était que la
conséquence d'un accaparement.
Le mouvement de hausse de la mon

naie turque— mouvement qu.i s'accentue
de jour en jour — montre à l'évidence à
quef po,nt notre appréciation était juste.

A propos d'un bruit

___

Dans une le'tre adressée de
Vienne à ïlkdam, Ahmed Djevded
bey parle d'une rumeur concer-
nant un attentat contre Moustafa
Kémat, rumeur dont un journal de
h capitale autrichienne ae lit l'écho.

. Le bruit en question aurait im-
pressionné de la façon la plus dou-
loureuse les Turcs habitant à
Vienne et même les cercles vien- [
nois.
Ahmed Djevded bey s'exprime

ainsi :

Nous éfjptr faqs souotéux, ne pouvant
!

ïrsmblaments de ferra
eo Amérique

Une violente secousse sismique a

été enregistrée à Georgetovn et

aux observatoires navals ê une dis-
tance de 1.390 miiles an sud de

Washington. La seedusis qui a

duré lo minutes a été si violente
que l'aiguille du sismographe allait
être rejetée hors dti cadran- Les
observateurs relatent que ia ss-

cousse était formidable et sanspté-
cèdent. (T.S.F.)
Ls sismographe de Chicago a

enregistré line êecoHsse (Tune
extrême violence. (T .S.F.)
Cambridge. Mass.—Une secousse

sismique si violente qui mit le sis-

olographe de L'Université Harvad
hors d'usage, a été ressentie autour-
d'hii de bonne heure. (T.S.F.)
San Francisco. — Des secousses

sismiques ont été ressenties aujour-
d'tiiti de bonne heure tout h long du

littoral de San-Francbea à la f'ron-
tière du Canada. Aucun dommage
n'a encore été signalé. (T.S.F.)
Denver.— La secousse sismique

ressentie ici aujourd'hui a été plus
terrible que celle qui s'est produite
lors du désastre de San-Francisco
de 19o6. (T.S F.)
Nevi-Yorki—Les géologistes êSti*

nient que la sëcbusse sismique a

eti doninie foyer linl ëndfoit situé
entre la zone du canal de Fanàîlièi

Le commissariat de l'intérieur de
!
et l'Equateur tout le long du litto-

Le
gdiifefrienient kéulaliste a ainsi as-
âufê les Besoins dil matériel d'ar-
tillerie et de cavalerie de l'armée.
Ce matériel a été payé par les non-
velles avances accordées au com-

missariat de là défense nationale.

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est

réuni hier sous la présidence de
Tevflk pacha et a longuement dé-
jibéré stir к situation politique et
financière;

Enquête en Anatolie

La famille sa Russie

l'Anatolie a adressé aux autorités ! rai occidental de

provinciales une Circulaire denian-' Sud.-
danl des rapports détaillés sdr les
besoins économiaues des lignes de
chemins de fer, les routes, les ponts
à construire etc. La situation exacte
du point de VUe de к sécurité deiî
être également mentionnée. Ces
rapports doivent être transmis à

Angora au plus tard dans le délai
de 3 mois.

Le catastrophe de Wash
Ont commencé aujourd'hui â

Washington les funérailles des vie-
times delà catastrophe du cinéma.
L'élimination des noms doubles a

ramené aujourd'hui ia liste des
morts à 97. Elle sera néanmoins
accrue du décès éventuel de cer-

iairiés des autres personnes blés-
sées. (T.S.F.)

l'Amérique du

(T.S.F.)

Le Dr Frederick Nansen qui est
en rapport direct avec le comité
de secours pour la Russie, a dé-
claré qu'il est trop tard pàUr sau-
ver le peuple de la Russie et que
les horreurs de ia famine ont été

pires que celles de la guerre.
(T.S.F.)

spapols au M его с
On mande de Melilla que 3,000

navires se trouvant sous le com-

mandement de leur chef Deuchelai
se sont rendus aux autorités mili-
taires espagnoles. Cette reddition
est considérée comme très impor-
tante. (T.S.F.)

Les

nous expliquer l'attentat dont Moustafa
Rémal avau été vetirns,
Ë'ânt dijnfié que cëlui qui l'aurait com-

mis ne pouvait espérer d'échapper su

châtiment, nous nous disions qu'il ne

pouvait s'agir d'une vengeance person-
neile et que Moustafa Kérnal avait dû

être victime d'un complot politique. En
tout cas, une chose sur quoi tous étaient

d'accord et dent tout le monde était Çer-
taiii, c'est qu'une main musulmane
n'avait pu frapper Moustafa Kémal.
Tous les Turcs passèrent cette nuit-là

sans sommeil. Le lendemain, de grand
matin, chacun courut dehors, et grande
fut la joie générale, lorsque l'on constata

que !e> journaux ne confirmaient pas ia

triste nouvelle de ia veille,

PRESSE GRECQUE
L'ajournemect de la

conférence orientale
Pai lant de l'ajournement de la

Conférence des ministres des affai-
res étrangères qui devait examiner
la question oriental-*-, b Néologos
dit que, sans vouloir remonter aux]

continuée par les kémalistes
Le passé a été consacré, sanctifié,

îoiis d'un seul coBur se préparent pour
demain. Ce demain c'est le Touran dont

l'atmosphère a empoisonné la génération
turque et qui constitue un danger encore

plus grave pour la paix et la civilisation
de l'humanité que ne fut autrefois le pé-
ri! jaune. Oui, nous sommes reconnais-
sallts à la presse et aux Intellectue ls turcs

de ce qu'ils saisissent toute occasion

pour proclamer qu'il n'existe aucune d!f-
férence entre hier et aujourd'hui et pour
prouver que les nationalistes ratifient et

confirment les conceptions de l'Union et

Progrès.

Le§ amours de PépieEr
Une jeune fille de Psamatia, Olympia,

se lais ..a conter fleurette par un épicier
de Coum-Capou nommé Kyriaco,
Il est vrai que Celui-ci lui promettait

origines, on est en droit de ne pasjie mariage
nourrir un grand optimisme quant 1 Ma heureusement, promettra et tenir

à la réalisation de l'espoir que cette l sont deuX ciloses dillorentes.

question pourra effectivement être O.ympia devait en îaue la douloureuse
U ». Г j i

-
•

'
exnprience

réglée autour du tapis vert du пцг.;. -е- . --f,, .. ,

d'Orsav
4 ^ Q1101 Ч 11 '!! fcû Soit, eue cbmhiit la lé-

i
.

1 gère té rte- çé4§i' aux ardentes sollicita-
«Malheureusement le prob'.'èiiie d'O-* tion de replciei'.

rient s'est juS'cfu ici prononcé autour de | ct ia eut des suites naturelles mais
plusieurs tapis veits dans de grandes désagréables,
capitales comme dans des vides secon

daires. Depuis Metternich et Bismarck et

Gladstone jusqu'aux hom es d È- at con-

temporains, personne ne s'est tinuvé dé-
barrassé de ce lien qui elt bien le nœud

gordien attendant en vain ton Alexandre.
Mais cette fois ci la gangrène est con-

sidérée comme ayant atteint la phase
critique de son développement. Bien que
nous souhaitions de voir ia conférence
prochaine aboutir à Uhe SOluUon, nous

n'osons pas espérer qu'elle constituera
иле dernière étape de fèettâ ibogue et

sanglante histoire. Nombreux sont ce..x

qui prévoient d'ailleu- s que les- éVéne-
ments de l'année passée-, h cette même

époque, se retrouvelieront encore une

fois, jugeant d'après l'intrnasigeance
si encouragée, qui se manifeste à Angora

PRESSE ARMENIENNE
Des » martyrs,,, »

Le Djagadamard commente
deux faits qui viennent d<
S6r daaâ се pa . 3

раз-

Le second fait c'est l'envoi par le gou-
veinenjent d Angora d'une délégation
dans les pays musulmans afin de réor-
ganiser le Tourna. Ce sont là deux as-

рсц4ie la politique unioniste de ce pivi-

Neuf mois après, Olympia mettait au

jour un poupon. Ë le en ressentit une

grande joie qui m fut tiullëmetit pal'tagée
b*ar kyriaco. Et quand О ympia se per-
mit de lui rappeler sa promesse, l'épicier
donna quelques mauvaises excuses et ne

repaïut pius chez celle qu'il avait sé
duitè,

Olympia s'est adressée au parquet.
Une iasti action ert ouverte centre Èy-

riacos,
Bànditismê

L'autre jour, tes hommes Êtavri et

Ghristo, d meurant à Galara, rue Lolédjy
se présentaient chtz l'épicier Vassili, te-
nant boutique à Lelédji-IlendRc, et, sous

menace, lui demandaient une certaine
sommé. L'épicier refusa. Mais Ch' jgtoet
Stavri retournaient çbes lui dans la nuit
et renouvelaient leur demande,
Vassiii ayant encore refusé, les deux

individus le battirent et blessèrent, à

l'aide d'une fourchette, son garçon Yani.
La police, accourue sur lieux, aneia

Ghristo.
^uant à Stavri, il a pu s'échapper.

Les cambrioleurs
Des vo!eo.rs se sont introduits dans la

bijouterie Ménélâos, au grand-b&zar, et

ont emporté pour 700 livres d'objets ainsi

qu'ans certaine somme en papier-гщп-
naie..

; '

Empoisonnés par l'arsenic
Mardi soir, Kiryakitza femme du ma

raiclier Miha'i, de Kara-Gueumruk, pré-
para un gâteau, lorsque par mégarde,
elle y mêla, au lieu de farine, de ia

poudra d'absence qui servait à la des-

truc ion des insectes nuisibles du jardin
potager.
Le soir, Kiryakilza et ses trois enfants

se régalèrent avec le gâteau. Mais, peu

apœs, tous furent prie de violentes coli-

ques.
Le médecin, qu'on alla quérir, cons-

tata un empoisonnement.
11 prodigda aussitôt ses soins à la mère

et aux petits. Malheureusement, Kirya-
k'tza succomba.
Quant aux enfants, ils ont été trans-

portés à l'hôpital.
Hôfes Fndélîcafs

Béhaeddine, matelassier à Chehr-Emifiî,
Stamboul, et son associé se fendaient
avant-hier chez une parente, épouse de

IIadji Noiirl effendi, marchand de bois à

Pacha-Baghtché.
La hanem leur fit un accueil des plus

empressés, et les deux hôtes passèrent la
nuit ch ъ le marchand de bois. Mais ils

prouvèrent len? reconnaissance aux am-

phytrions en ëmporiantîane épingle d'une

valeur de 150 livres et Une bague d-o la

hanem, que celle-ci avait placées dans
le tiroir d'une conso'e.
Béhaeddine a été arrêté.

Le sac £b Mrns Elisa
Mme Eiisa, domiciliée à Péfa, rue Toz-

Goparan, attendait le tram devant le

mauso'ée du Sultan Mahmoud, lorsqu'un
pick pocket lui enleva son sac à main

contenant une montre et une somme de

10 livres.
Le voleur, un nommé Chukri, a été ar-

1 été et Mme Eiisa remise en possession

Dir. A. R1GIKOFF

Grande Rue de Pérît

Tous les soirs la reine d'opérelle
Y. PIONTÏIOIV8KA

et le roi des chansons tziganes
N. SFJlVEItSMY

Chaque soir nouveau progranmme
Cuisine russe

nyme
des Fabriques Réunies de Ciments

eî de Chaux hydraulique
imnoi a ^ i ^ Uci/i 1Л

fîv' t

MM11 est pdfté à la connaissance dé
les Actionnaires que l'échange des СеЛ-
ficats provisoires, dont iîç sont posses
seurs, contre les titres définitifs d'Action-
et de Paris de fondateur, aura lieu SôX

guichetg de la Société, Tchinili Rihtim

Han, Galata, à partir dil 24 janvier cou-
rant tous les Mardis et Samedis de 10 h.,
à midi et de 2 â 4 h.p.m.

La Direction

ds son sac.

Le ees d'ismail Souhhl bey
Dans notre numéro d'avant-hier, nous

aVidns аппбйбё qu'ïsmaïl Soubhi bey,
fflemb'rë âë l'assemblée d'Angora, avait

fourni à edie-êî dê's èxpl'idations SU su»

jet de la mission qui lui dValt été' confise
en Russie et au T.„ikestan.
Le Tenhid d'hier traite cette informa-

tion de caîiâfd et denne le po» trait d'ts-

maïl Soubhi hey, qui, dit-il, fis m trouve

pas à Angora, mais à Consiantmople.
Nous ferons observer à la feuille d'où-

tr© pont qu'elle classe les nouvelles du

Bosphore en deux catégories. En premier
lieu celles qui lui conviennent, qu'elle m

hâte de i'eproduire en première page et

en gros caractères, ècifis se donner ta

peine d'en indiquer la source. Ibuzsfia-
zrdé met probablement en pratique le

mot bien connu : « Je prends mon bien

où je le trouve,
Quant aux nouvelles de la deuxième

caiégofie déliés qui ne sont pas du

goû: des nationalistes-*- il est tout natu-

rel que le Tevhidi-Efkiar les traite de

canards.Mais cela n'empêche,pas qu'elles
soient authentiques, ce que les journaux
turcs ne soient forcés de le reconnaître
eux-mêmes quelques jours après.

Reste le cas particulier d'ismaïl Sou-

bhi bey.
11 se peut que notre reporter se .soit

trompé une fois. Mais nous ferons remar-

quer au Tevhid qu'il s'est trompé plus
souvent qu'à son tour, et qu'en fait de ca-

nards, il en a servi à foison à ses lecteurs.

La Vente hebdomadaire
de ta maison

T0PL1S & HARDING
aura lieu à Moskoff Han, Galata, ven-

dredi le В février à 10.30 h.

Parmi les marchandises sont les sui-

vants :

l CAMIONETTE, 2 Automobiles
((FORD».
Vêtements роыг hormnes : 200

imperméables, 200 Jaquettes peau
de mouton , 300 costumes , 300 pale-
lois, 250 pairei pantouflesj 153

paires Souliers américains.

50,01)0 boites dé CliNSFRïFS.
5 caisses de «Kola» (avarié), 100

moulins à moudre, 7 barils Colle li~

guide, 350 boites Pétrole solide, 250
Sifflets, 500 paquets Curry PoWder,
200 pièces de FER en rouleaux,

Usagés : 2.000 couvertures pour
matelas, i 000 couvertures de som

ïniers, 2.000 paires pantalons.
Eq Transit s W0 SELLEE

(Oisâgées)et 3ÔÔ0 paires SÔULÎÉRS
MILITAIRES (réparés).

Nous avons l'honneur de vous infor-

mer que dorénavant tout effet, chèque,
centrât, reçu, ou autre acte, ainsi que

toute lettre de change et quittance, doi-

vent porter les signatures personnelles
de chacun de nous séparément ; autre-

ment ces actes ne seront pas valables

et ne chargeront nullement notre Société.

Veuillez prendre note de nos signatures
ci-bas et agréer nos salutations très dis-

tmguées.
Ckmg-tastinopîe, le 13.26 Janvier 1922.

G. Zaffiropoulo
S. Gonslantinidés

En ma qualité d'assoôfê/ avant a&sumé
l'actif et le passif de la Société dissoute

Andon Slelianidès & Cie, constituée С.й

date du 9-27 juin 1920, ayant l'objet de

l'exploitation et la fabrication de briques
et tuiles de ma fabrique sise à Pendik,
Aya-Vani, les intéressés sont priés de

s'adresser dans ий délai de 11 jours à

partir de cette pub'icatiofl au bureau de

M. Marco Rabbinovilz, Galata Moûmbané,
Couteaux han N0 10 pour lé règlement ds
leurs comptes, passé ce délai aucune

réclamation ne sera prise en considération.

Constantinople, le 1er février 1922.

andon stelianidès

AVIS
Petite vérole

Le public est informé que certains cas

de petite vérole sont constatés dans la ville

et que par conséquent il serait avisé de

s'en préserver en se faisant vacciner.
signé :

IL G. Hobson R.A N.S,
commissaire sanitaire

Corps d'OccupationFrançais
de Constaiitioopîe

de Vente aux

i

AVIS
Messieurs Toplis et Ilardirg portent à

la connaissance de son honorable clicn-

tèie que la vente du bateau s s. «SETALE»

déjà, annoncée pour le 31 janvier a été

remise à vendredi le 17 février, à onze

heures.

Téléphone Fera 2325.

!l sera procédé le samedi, 4 février

1922, à partir de У h.,a.m place Sainte-

Sophie à Stamboul à la vente aux en-

chères publiques d'animaux réformés,
provenant de l'Armée Française, savoir :

4 Chevaux Hongres.
1 Jument.
17 Muiels
19 Mules

foL35 Animaux d'âges et de robes divers

il sera perçu pour les frais 7, 50o[o en

sus du prix de tente.

Les frais de douane feront à la charge
des acheteurs.

Les paiements se feront en Livres Tuf-

qdes intégralement et immédiatement

après la venté.
L'indication des causes de réforme ou

des tares des airmaux ne pourra, en au-

cune hypothèse, engager ia responsabi-
lité de l'Etat, alors même que tous les

vices ou tares d'un même animal n'au-

raient рээ ete annonces. La vente aura

lieu aux risques et périls de l'adjudica-
taire et, notamment, sans aucune ga-
ran.de pour les vices rédhibitoires énu-

mérés dans Faiticle 2 de la Loi du 23

Février 1905.
Le Payeur Particulier

du Quartier Généra! du С. O. F. C.

(Sîgné) G. BRUNET

Placement de foi
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds

une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faite? vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à ia

Gaison da Banque G. HAMOPOULO,
Malâta.Bi yak Tonne/ Han, 18-19.

■ÏIINÏ CD ЛИ
LLOYD TRIESTINO

Le bateau НЕМО partira sa-

medi4 février à à h. p.m. (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateau EEOJPOIjIS partira di-

manche 5 fev. à 10 h. a m. (Ligne rapide
de luxe) pour Constanza, en coïncidence
avec le train pour Bucarest.
Le bateau CAMPIDOGLXO par-

tira mardi 7 fév. à 4 h. p.m. pour Darda-
neiles, Salonique, Pirée, Patras, Corfou,
Valona, Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau AFRICA partira samedi

11 février à 4 h. p. m. (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée, Cor-

fou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau RASjMATIA partira di-
manche 12 fév. à Ю h. a.m. pour Ineboli,
Samsoun.Ordou, Kerassunde, Trébizonde
et Batoum.
Le bateau GASTEIN partira mardi

24 fév. à 9 h. a. m. pour Srnyrne,Rhodes,
Acfolia, Limasse1

, Larnaca, Mersine, Aie-

xanffoette, Tripoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Pqrt-£aid et Alexandrie.

Ls Ьateau GRAZ partira jeudi
16 février à 4 h. p.m. pour Varna et

Le bateau zDOPOLZS partira sa-

medi 18 février à i h. p. m. (Ligne de

luxe) (voie Canal deGorè
n^®| pour Pirée,

Corfou, Brindisi, Venise et yneste.
Pour plus amples renseignements sb-

dresser à l'Agence générale du LbPXD
TRIES TïNO Galata, Moumhané.Téléph-
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pè-
ra-Palaee) Téléphone Péra 2490» à Stam»

boni, Messadet Han, Téfo Stamboul 2^5»

National Steans Navigation
Со Ltd of Greece

Le nouveau colosse transatlantique
constantinopie

battant pavillon anglais,tonnes 25>000 ton
vitesse 18 nœuds disposant de tout le

confort moderne arrive en notre port le

lundi 6 février et part le même jour pour
Gonstantza de retour le jeudi 9 février il
partira des Quais de Galata le samedi 11

février pour NEW-YORK touchant Smyrne
et le PTée.

. ,

Tous les renseignements relativement

aux visa des passeports sont fournis

par l'Agence. . , ,

Pouf tous renséî^ements s adresser à

la Compagnie de NavigfoGmi Nationale de

Grèce, Galata, Arabian Haï?, ler étage.
Xéb Péra 6240-2241.

National Steam Navigation
Go Ltd o! Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille

Le paquebot poster!njomos est ar-

rivé deMarseille le lundi 31 Jan.et partira
desquais de Galata le dimanche б Février

3 h- p.m. pour MARSEILLE touchant à

Smyrne et au Pirée t acceptant des pas-

sagers eî marchand 5 ses.

Il reçoit également nés marchandises

pour tous les porte de Grèce avec trans-

bordement au Pirée sur nos vapeurs des

lignes des côtes.
Pour tous renseignements s'adresser a

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240-324L-

Orient Navigation Go. Inc,
Le bateau américain

rtjnbrennan
_

est attendu ve;s le 8crt, il partira pour
NEW-YORK en acceptant des marchan-
dises.
Pour plus amples' renseignements

s'adresser à l'agence générale
G. CH. BASÎOTTl

Galata, Maritime Han,Nol. Tél. РсгаИБЗ

Agénce Maritime J. Arvanitidi Fils
Le bateau aido sous pavillon ita-

lien, capitaine Umberto Santarelli, re-
commence ses voyages réguliers en

Anatolie et partira jeudi prochain 2 fév.,
à 2 h. p. m. do Sirkédji pour Samsoun,
Trébizonde, Batoum et Sohoum,
Pour marchandises, passagers et plus,

amples renseignements s'adresser à l'a®

gsnee générale J. Arvanitidi fils, 34 Rua
de la Douane, à Galata, Tél. Péra 1766»

Navigation Pandeli Frères
Le paquebot rapide

CATERINA de 2-00Э
tonnes, disposant do 150 couchettes en

1ère et 2ôme classe, ainsi que de spa-
cieux entreponts pour les passagers d©

3ème classe,partira le vendredi 3 Février
à 4 h.p.m.pour Mételin,Smyrne, LePirée,
Alexandrie acceptant dos passagers et

сles marchandises.
Pour renseignements complémentaires

s'adresser ^ l'Agence Crespin, Galata.

Merkez Rihtim .ЬЗД,rez-de-chaussée N0 8*

Tôlépfe. Péra 2585.

Bureau Maritime
E. j Courmoutisef Со., Consjpîe
Le vapeur rapide serbe
ШСНЕ1 A îiСMANGEE

à lumière électrique jugeant tonnes 3000
quittera notre port immanquablement
vendredi 2113 février 1922 à S h. p. m.

directement pour Novorossiisk, accep-
tant marchandises et passagers.
Pour renseignements s'adresser a 1 a-

gence Galata, Pingonoulo han N0 1-2.

Téléph. Péra 222o-

Ligue directe
GonTtaiifciuople-Ratoum
Le RA.ï YEj S. JdiA s*, z.. LA

battant pavillon japonais, conftrn.it en

1919 et jaugeant tonnes B00O, partira
irrévècnШ&ш'спt des vuais de Sir-

kéciji samedi 4 février acceptant des

marchandises.
Peur tous reieeignaacents s'adresser

aux agents généraux J. Mire "poli et L.

Mesnagô,' Galata rue Kara-Moustafa, Ha»
ntime han N0 10-Ц 12-



3 LE BOSPHORE

Venie par adjudication publique
du vapeur "ARIADNE"

La division navale du Levant met en

vente le vapeur à passagers Ariadne.
L'adjudication aura lieu sous soumis-

isions cachetées qui seront ouvertes le 15
février 1922 à 16 heures, au consulat
de France à Gonstantinople.
Les étrangers sont admis à soumission-

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère G.6S finances Téléphone Stamboul 1977

No 282 Adjudication définitive du samedi 11 lévrier 1922
sous pli fermé

A la fabrique de Zeilin-Bournou : 30 tonnes de morceaux de
laiton dont les spécimens se trouvent à la commission,

Le bâtiment peut être visité tons les
jours au mouillage de la Corne d'Or,
Arsenal de Kassim Pacha.

Caractéristiques approximatives
Longueur 67 mètres.
Largeur 14 mètres 67.
Tirant d'eau 1 mètre 60 à i'AV et mè-

très 20 à l'AR.
Puissance 1280 HP.
Tonnage brut 410 t. Net 143 t
1 pont supérieur AV et AR avec rem-

bardes montants et supports de tentes,
1 pont principal avec salon AV, salon

AR, chambres et coursives.
1 cale avec salons AV et AR.
2 machines inclinées compound (H,P.

B.P.) à condensation par surface com»
mandant deux roues à aubes ; l'axe d'une
des roues aura besoin d'une réparation

2 chaudières moltitubulaires Belleville
avec accessoires ; plans de grille et p!a-
ques de parquet.

9 machines auxiliaire ц dynamo 110
v. luO ampères j pompe de circulation
du condensent _£ pompe Tangye à deux
cylindres g alimentateurs Belleville=
* 8Q,Lde-âU AV — 1 treuil à vapeur AR —

4 ventilateurs de chauffe).
Toutes le machines sont en état,
Coque en fer, en bon état.
Salons et pont promenade à réparer.
Le soumissionnaire déclaré adjudica-

taire devra déposer immédiatement entre
les mains de Monsieur le Commissaire de
la Division Navale du Levant à bord du
Waldeck Rousseau un cautionnement de
5.000 Ltqs ; la livraison de l'Ariadne aura
lien après paiement du prix de vente

Si les prix offerts sont insuffisants il
ne sera pas donné suite à l'adjudication.

Le navire est vendu dans le lieu et i'é-
tat où il se trouve, sans recours ultérieur
contre lu Marine Nationale Française,

Ci-après la liste des principaux articles
vendus avec le bâtiment :

30 tonnes de charbon (environ).
1 sifflet à vapeur,
Caisses à eau. de 12 t. et de 3 t.
2 canots avec bossoirs, palans et re-

tours.

grandes manches à air et 3 petites.
1 cloche en bronze.
ëO hublots avec monture en bronze.
4 bouées de sauvetage.
2 mâts.
2 Lux de route.
1 compas de route.
Ancre et chaînes.
Rembardes et chaînes.
Lattes en bronze,
échelles et entourages.
Radiateur en fonte pour chauffage cen-

Bittes d'amarrage et chaumards.
2 chadburns avec transmission aux

machines.
1 détendeur de vapeur Belleville.
Soupapes, vannes, robinets en fonte,

en acier, etc., etc.
Pour renseignements complémentaires

S 'adresser à Monsieur le Commissaire
Principal Commissaire de la Division Na-
vale du Levant ou à Monsieur le Gomman-
dant. du Groupe de Chalutiers de Ccnstan-
tinople, à Siikédji, Stamboul.
Le cahier des charges peut être con-

sulté au consultât de France, à bord du
Waldeck Rousseau et au Groupe de Gha-
iutiers de Gonstantinople caserne du Chef-

kiat, Sirkédji, Stamboul. 3

No 283. Adjudication définitive du samedi, 4 février 1922
sous pli fermée

Dans le quartier de Kasandjiîar à TaximfPéra) : les débris
d'un poste de gendarmerie incendié.

Au dépôt de Saradjkhané: 400 grands robinets en laiton, 400
petits robinets en laiton, 4.480 brides de bœafs et de bufiles.

A la tannerie de Beïcos : 50.000 paires de boucles.
Au dépôt de vivres d'Oun-Qapan : 6550 prises (takozes) instru-

ment d'électricité servant pour poser sous des prises et sous des clefs,
Au dépôt de constructions d'Oun-Capan: 204 tas de fer russe

(chaque tas se compose de 13 pièces 100 tas de fer dama» de 8

pièces chacun (se vendront par kilo), 1.000 kilos de lattes

coupées, 9.562 planches pour fûts.
A la fabrique de Zeïtin Baurnou : 4.973 kilos de soufre.
Au dépôt de Balat: 49.360 kilos de fer pour grillage, long

de 4 mètres 64, épais de 4 cms., 10.617 kdos de fer pour grillage,
long de 2 mètres 60, large de 4 cms.

A la direction du «sevkiab d'Oun-Capan : 7.600 kilos de cor-
dages de 3 bordées.

Sur le terrain de Reusséoghîou sis à Kérestédjder ; 95 troncs]
de fiîios de 45 mètres cubes.

Sur le terrain de Sofoukii, à Kéresfcédjiler : 56 troncs de fdios
de 35 mètres cubes.

Au dépôt sanitaire de Haïdar-Pacha : 55.612 bouteilles vides
de vaccin et de sérum.

«se

L'Odoî, la préparation la plus
sûre pour maintenir les dents en

bonne santé, est connu de tout
le monde. Si l'on veut de plus em-

ployer, pour le nettoyage méca-

nique des dents, un produit spé-
cial, le meilleur à recommander
c'est la pâte dentifrice Odol. Elle
opère, par son contenu en sels
salutaires et en même temps inof-
fensifs, une douce désinfection de

1 e la cavité buccale, et, par un usage
ae *er f journalier, empêche la vilaine со-

loration des dents et la formation
du tartre.

ATHINAÏKI
Cie Aaonym.ed'Assurance

àu Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 82, 36.

Téléphone Péra 9f7
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Siège Central: GifiMCS
SUCCURSALES : Milan, Naples, Triesie, Plume, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone^ Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE ГOCR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des:

L ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de tO'JS 111 j5?cdi?!ts (UtiâfieaifEs

Unions Stearinerie Lanza GENES. Les plus grandes fabnqtleâ
de bougies et savons

J. Pradori et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santés AmflraS L!da LfSfKMVfl&9 jLç bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabriche Galettlne de TURIN.Les fameux chocolats « Steî-
от» biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'iasporte quel article téléphonez àat.1373

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YORK

140 Broadways, New-York.

Capital Réserves et Profits,
Total de l'actif.

Dollars 4.2,255,308,5в
Dollars 578,309.758.37

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillés pour faciliter les opérations de corn-

lïierce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpoob Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Gonstantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un -service financier des plus
comnlets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Garde de Titres
Achat, et Vente de Titres

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Ouverture de Crédits Documentaires

Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE GONSTANTINOPLE
YILDÎZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : tGaraitus»

NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL
PARIS DM HAVRE BRUXELLES ANVERS

JEAN SOFIÂNOS
Marchand tailleur

PERA, Place du Tunnel, No 0
Tissus anglais et français. Gostumes et

nouveautés de la saison.
Coupe anglaise et américaine gantan

le corps. Travail soigné.
Prix raisonnable et réduit.

D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
ïHEi ma шиш c» m

T1E PALATINE liiME С
AGENTS GENERAUX •

WALTER SEÂGER & Go Ш
Galata Tchfnili îiihtim Mao 4me étage

TELEPHONE PÉRA 381

La Brasserie et Restaurant

«CEN T R A L •

située en (ace de Galata-Sérdi, Péra,
porte à la connaissance de ses anciens

amis et clients qu'avec son ancienne di-

rection, elle fera suivre ses anciennes

bonnes traditions notamment en ce qui
concerne son exellenle CUISINE.

Un bon orchestre fera entendre chaque
jour son meilleur répertoire.

Ligne des lies des Princes
Départ de Prînkfpo

6 30 Prinkipo, et les îlesr
7 30 Prinkipo, (do Pendik 6 h. 45), et

les iies.
7 45 Prinkipo, (de Halki, â 7 h. 30),

Maltépé, Djadi-Bostan.
9 30 Prinkipo et les îles.
3 45 Prinkipo,(de Pendik à 3 h.) les iies

et Cadikeuy.
Départ du pont

9 Cadikeuy.les îles,Gartal et Pendik.
4 Pour les îles.
5 Djadi-Bostan, Maltépé, Prinkipo,

Raiki.
5 15 Pour les î'es, Gartal et Pendik,

Pour les lies.
Service des dimanches

Départ dss îles
6 45 Prinkipo, et les îles.
7 45 Prinkipo (de Pendik à 7 h.) et

les îles.
Pnnkié,po (de Haiki à 7 h. 45), Mal-

8 tép Djadi-Bostan.
2 45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.), le:

îles et Cadikeuy.
3 30 Prinkipo et les îles.
4 30 Prinkipo, les îles et Cadikeuy.

Départ du pont
9 Cadikeuy et les îles.
1 Cadikeuy, les îles, Gartal, Pendik.
1 30 Pour les îles.

Pour les îles, Cartal, Pendik.
5 15 Dadi-Bostan, Maltépé,. Prinkipo

Halki.
65 30 Pour les îleç.

DE NATIONALE BE TURQUE .

FONDEE EN ИЮУ

Capital bstg. L000.ODC
Siège Central à CONSTANTÏNOHL!
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre Signes;
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes'
BUREAU DE PERA

Rue Cabris tan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais. Smyrne
AGENCE DE'PANDERMA

Grand'Rue de la Municipalité
Age-B.ce de Londres

50 Cornhill E. С. 8
La Banque Nationale de Turquie, qui

s'occupe de tontes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi»
tégiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses dimensions., installés dans une
chambre forte.

ÉSUCRES& CAFÉS \
T Si vous avez des affaires en &

| sucres et cafés adressez-vous |
I à M. Antoine Moseopoulos jf5 Kévendjoaloa lîan No 1. ^"

Téléphone 1887. f

| courtier et expert spécialiste é
'

É en sucres et cafés ^

t Une longue expérience de è
i trente ans garantit l'exécution $

É ponctuelle de vos ordres. £

BANCO DI ROI A
Capital versé LU. 15G.00Q.0QQ

SIègs Centrale à ROME

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COIONIES
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Bianeh, Va lis, Borjas Bian

cas, Santa Coloma de Queralt.
SUISSE : Lugano, Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah.Beni-Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Mehalla, Eebira, Minieh, Mit Gamr.

Zagazig.
MALTE : Malte.
SYRIE: Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE : Jérusalem, Caïffa,Jaffa.
EGEE : Rhodes.
ASIE MINEURE ; Smyrne,Sokia лса!э-

nova, Ada'ia

Gonstantinople
GALATA : Buyuk Gamondo Han, Tél.

phone : Péra : 390 et 391.

4ûi4pjl fuûr

CeinXape
éEaMLquô
SledîWKiaL el
wtrê corp6,eiê
tomfeU l'abébité

PÉRA, Place du Tunnel
Prix à partir de Ltqs 6.

mwjt*.ч»маццш.тmiimuiui i .iwbi

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont eutièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : ÂîiiêVérdGm.
Succursales : Barceione-Constam-
tinople-Gênes.

Fondation de : Roiterdamscke
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

Hollandsche Bank Voor Znid-Ame-
rika (Capital et Réserves: FL

30.000,000)
La Succursale

de Gonstantmopl©
Galata, Rue Volvoda No юа

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

jOffres et Demandes:
Д louer chambres spacieuses pour

bureaux dans i'i л
meuble du journal Bosphore s'adresse?
à l'Administration dn journal.

A vendre grande et belle mai»
son à deux eufcréss$

située à Ortakeuy, Tachmerdived à îffÔ
pas de la station de Tramway avec Ы
chambres, 3 salons, cuisine, buanderiJ,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-
siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han,

No 18-19, Teléph. Péra No 721.

A т grande Ilâtisse en pierré
deux étages,- pouvant serv'îf

de Dépôt, Atelier, Fabnqàè etc. t si«e snr

ie qaais de Pacha Liman, SсGîSfî. â'adres-
ser No 18-19. Buyuk Tunnel Hâ'D Gaîâtâ,
Téléphone Péra 72J.

A louer appartement bien meublé,
prèsduj irdin de Taxi n, 4

chambres, 1 salle à mang m, salie de
bam, cuisine, chambre di débarras,
Pianos E'ectncité et gize. S'adresser au
journal sous initml P.M.

Gérant Djemil Siouffî,: âvmtâ

FEUILLETON DU tBOSPHORE» N. (4)

L/Androgyne
Roman inédit

par

ANDRÉ COUVREUR

tagères en cristal, sur quoi se dres- cœur. Ma garde présentait, encore
saient des bocaux remplis de liquides ceci de notable que, sous sa coiffe со-

polychromes et plusieurs instruments .qilette, ses cheveux étaient coupés
nickelés, si bizarres en leur forme]court, à ras du cou, ce qui lui donnait
qu'il m'eût été impossible d'en défi-)je 11e sais quelle équivoque physio-
nir l'utilisation.
J'avais assez souvent porté le ré-

confort de ma visite à de mes amis
encours d'une convalescence pour ne

point douter que je me trouvais dans
une clinique chirurgicale. Mais quelle
était cette clinique et par quel évé-
riement m'y trouvais-je hospitalisé,
cela dépassait pour l'instant mes fa-
cultés. Mon cerveau était encore tel-
lement engourdi, que je pensai même
pas à faire résulter ma situation nou-

velle du sommeil profond, évidem-
ment artificiel, dont j'avais été saisi
sur le divan du professenr Tornada.
Du reste, la présence d'une silhouette

II

J'allais même me rendormir lors-
que, soudain, une vive lumière na-

turelle, dispensée par une large baie
vitrée dont quelqu'un venait d'écar-
ter les opaques rideaux, m'imposa | féminine à côté de mon iit me détour-
de reconnaître l'endroit où je meInait encore de tout effort de rappro-
trouvais. C'était une pièce toute blan- follement.
che, aux angles arrondri, tapissée de
carreaux vernissés, où courait, à la
jonction des murs et du plafond,
une frise vert d'eau dessinant de pe-
tits amours à ia poursuite les uns d6s
autres. Comme meubles, rien. Rien,
sauf un chariot roulant, chargé d'é-

C'était, ma foi, une fort agréaJGie
infirmière, mise du costume de cir-
constance, avec cette différence que
ia croix rouge, qui accrédite d'ordi-
naire celles qui ie portent, était ici

remplacée par un T, brodé en soie

verte sur la blouse, à l'endroit du

nomie garçonnesque. Mais ce qui
me surprit ie plus, ce fut la particu-
larité de son regard. Autant qu'on
peut raconter une chose aussi con-
fuse et aussi indéfinissable que les
antécédents d'un regard, c'est-à-dire
tout ce que ce regard a récolté et
conservé des enseignements de la vie,
et lui laisse une expression indélébile
de gravité, de prudence et de sa-

gesse, tout cela, mon infirmière le
reflétait dans le miroir de ses yeux.
J'y ai beaucoup pensé depuis, à ce

regard de mon infirmière.
Elle épiait évidemment mon réveil.

Aussitôt qu'elle en constata les lueurs,
elle passa sur mon front une line
éponge imbibée d'un alcool parfu-
mé. Elle accomplissait ce geste avec

la solennité d'un baptême ; mais eiie
me toucha plus encore par la façon
compatissante dont elle prononça les
premiers mots que j'entendisse :
— Vous, aussi, pauvre enfant '

Et comme j'allais l'interroger sur

Ces paroles ênigmatiques, elle me somme, que son visage
dividu ; il n'avait de découvert, en les signes de dérangement qu'il avalé

où les yeux déjà manifestés devant moi. La pru-
ferma la bouche d'une main douceet étaient animés d'une mobilité si sin-.dence la plus élémentaire me conseil-
feri-np h io fn,-,, . 'gulière que ce fut à cela que je le dé-j lait donc de procéder doucement avec

v . . i pistai. j un fou Je lui dis le plus cordialement
— Non ! ne parlez pas encore... ne- 1

. Gin^inlP •

pensez même pas!... Les pensées] D un geste brusque, il fit approche! .

vous viendront assez tôt... Attendez . l'infirmière, qui ^en vint rougissante, V0JS eman e par on, oc»

un instant... attendez sa visite... c'est " lui caresse le visage, puis ; i teur . "»»'« ™u»devez vous tromper
lui qui vous expliquera... I — Sais-tu que tu es très gentille, ma
Pu is elle me laissa nour aller se;Pe9te... Allons! je suis content de

poser devant la fenêtre et s'y exami- moi. On dira : « (le Tornada, c'est

ner longuement, à l'aide d'une glace 1 décidément un as ! в

portative. J'eus l'idée confuse qu'elle! Après quoi, il expédia d'un autre

n'obéissait pas à un sentiment de со- ; commandement muet,
quetterie. Rien en sa -personne n.'en C'est à partir de cette minute que
donnait l'impression, Elle semblait

*

j'entre véritablement dans l'irréel.

Maintenant que je trace ces mémoires

d'une invraisemblable période de

mon existence, la main m'en tremble
encore d'émotion.

Tornade répéta sur moi la caresse

et,

plutôt céder à un sentiment de curio-
sité d'elle-même.

Je me rendormis pendant un temps
inappréciable, puis je fus rappelé
anx contingences par l'air fra : s de la

porte qui venait de s'ouvrir. Unper-jqu'il avait faite à l'infirmière
sonnage entra en qui j'eus tout d'a-jcommeà elle, il me déclara ;
bord de la peine à reconnaître le pro-] — Et toi aussi, ma chérie, tu seras
fesseur Tornada. Il était mis d'une j très belle !
blouse ensenant sa maigre personne ; ) çe ges te, ces mots m'inquiétèrent,
sa toison abondanteefa.it récoltée dans | Ayant main tenaut retrouvé tons
une gaiue en toile, biancus sncâpu- ) p.snrits. ГяппГёгпш тгНЛ:

Vous aussi, vous allez connaître Je jehonuant en тете temps, à la façon I ge -.

destin dé ia transmutation.., [d'une cagoule, le sommet de son in- L 'ai

er-l esprits, j appréciai qu iiœevait ir

une crise mentale qui, eu lait,
n'était pas impossible, étant donné

je suis M. Georges Sigerier, je pein-
tre que vous avez rencontré chez no»

amis les Variiand, et je ne porte rie
en moi, je présume, qui vous per-
mette de me mettre au féminin.
C'est là votre erreur, riposta-t-ii, em

ricanant. Vous portez en vous tout ce

qu'il faut, puisque voilà huit jours
que je vous ai mis au féminin.
Lubie invétérée, commentai-je, et

laissons-la-lui, puisqu'il y tient. Mais
que cela ne m'empêche pas de tâcher
d'en tirer des renseignements sur ma
présence dans sa maison, et pour
quel événement dans ma santé on a

bien pu avoir recours à sa science,
sans que ma volonté soit interve-
nue.

(ù suivre)


